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Les Allemands guettaient du haut des miradors

La lune se taisait comme vous vous taisiez

En regardant au loin, en regardant dehors

Votre chair était tendre à leurs chiens policiers

On me dit à présent que ces mots n'ont plus cours

Qu'il vaut mieux ne chanter que des chansons d'amour

Que le sang sèche vite en entrant dans l'histoire

Et qu'il ne sert à rien de prendre une guitare

Mais qui donc est de taille à pouvoir m'arrêter ?

L'ombre s'est faite humaine, aujourd'hui c'est l'été

Je twisterais les mots s'il fallait les twister

Pour qu'un jour les enfants sachent qui vous étiez

Vous étiez vingt et cent, vous étiez des milliers

Nus et maigres, tremblants, dans ces wagons plombés

Qui déchiriez la nuit de vos ongles battants

Vous étiez des milliers, vous étiez vingt et cent 

Ils étaient vingt et cent, ils étaient des milliers

Nus et maigres, tremblants, dans ces wagons plombés

Qui déchiraient la nuit de leurs ongles battants

Ils étaient des milliers, ils étaient vingt et cent

Ils se croyaient des hommes, n'étaient plus que des 

nombres

Depuis longtemps leurs dés avaient été jetés

Dès que la main retombe il ne reste qu'une ombre

Ils ne devaient jamais plus revoir un été

La fuite monotone et sans hâte du temps

Survivre encore un jour, une heure, obstinément

Combien de tours de roues, d'arrêts et de départs

Qui n'en finissent pas de distiller l'espoir

Ils s'appelaient Jean-Pierre, Natacha ou Samuel

Certains priaient Jésus, Jéhovah ou Vichnou

D'autres ne priaient pas, mais qu'importe le ciel

Ils voulaient simplement ne plus vivre à genoux

Ils n'arrivaient pas tous à la fin du voyage

Ceux qui sont revenus peuvent-ils être heureux

Ils essaient d'oublier, étonnés qu'à leur âge

Les veines de leurs bras soient devenues si bleues



Les représentants des porte-drapeaux du Comité 
d’entente ACVG d’Arras





Message du souvenir 2021
Lu par Mme Nelly-France DUCATEL

Présidente de l’association des Déportés, Internés et Ayants droit de la Résistance

Née en déportation, Orpheline de Guerre et Pupille de la Nation







Remerciements des autorités civiles et militaires aux porte-drapeaux









À la Citadelle, En 1941, quatre résistants sont exécutés, quatre-vingt-treize en 1942, quarante-

trois en 1943 et soixante-dix-huit en 1944. Le plus jeune de ces martyrs avait 16 ans et demi, il

s’appelait Julien Delval ; le plus âgé avait 69 ans, il s’appelait Henri Quéval. Partisans

communistes, personnages influents des mouvements de la Résistance… Leurs sépultures

sommaires furent retrouvées à la Libération.

Beaucoup voient les cercueils fournis par la mairie s’entasser dans la cour du Palais Saint-Vaast,

ou lisent les sinistres avis à la population évoquant les exécutions, mais aucun Arrageois ne pu

s’approcher de la Citadelle avant la Libération et il y eut bien d’autres exécutions ailleurs. Le

lendemain de l’arrivée des Anglais, précédés des FFI (le 1er septembre), rue Sainte-Claire, se

rassemblent ceux qui veulent rendre hommage aux victimes de la Gestapo. Le cortège se dirige

vers la Citadelle. « Le sentier débouche dans un des vastes fossés de la Citadelle encadré par

les hauts murs des fortifications », écrit le Docteur Paris (Un demi-siècle de vie arrageoise).

« L’un de ses murs est criblé de balles. le sol disparaît sous les hautes herbes d’où émergent

quelques tertres avec des noms. Ailleurs la végétation a tout recouvert. À l’extrémité du terrain,

un fossé est comblé sur dix mètres environ de terre fraîchement remuée. C’est là qu’ont été

déposées les dernières victimes, celle du Bois de Bourlon. On y dépose des gerbes de fleurs ».



Fédération nationale des déportés 

et internés résistants et patriotes

Les combattants volontaires de la Résistance

Déportés Internés Ayants-Droit de la Résistance

Association nationale des anciens combattants 
de la Résistance

SOUVENONS-NOUS !              N’OUBLIONS JAMAIS !

D.Patou – 25/04/2021


